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La cryptographie au service de l'arm§e
En la recevant, le destinataire compte les lettres, les

divise en groupe de 49 lettres, puis, dans chaque groupe,
ecrit les lettres en 7 rangees horizontales qu'il numerate
dans l'ordre des chiffres de la clef; il les retablit par
interposition dans l'ordre naturel des nombres, numerate
ä leur tour les colonnes verticales dans l'ordre des chiffres

de la clef, les retablit dans l'ordre naturel, efface
la colonne 4 et les rangees 2 et 6, et lit la depeche.

Ce precede, malgre la complication qu'il presente
et le temps necessaire pour transcrire une depeche, peut
etre utilement employe, car il defie presque complete-
ment les recherches des dechiffreurs les plus exerces.

II peut d'ailleurs etre simplifie en n'intervertissant
que les colonnes ou que les rangees de lettres, et en ne
reservant pas de colonnes ou de rangees pour l'inscription
de lettres nulles; mais ce serait alors au detriment de
la securite. Dans ce cas, en effet, un dechiffreur sagace
et patient ess'aiera d'abord, d'apres le nombre des lettres
de la depeche interceptee, de determiner le nombre des
cases de chaque tableau; cela fait, il repartira les lettres
par rangees et, en etudiant attentivement celles-ci ou les
colonnes verticales, il cherchera la loi de leur interposition

par le rapprochement des lettres qui, dans la langue
dans laquelle est presumee ecrite la depeche, se trouvent
frequemment ou toujours accolees.

Ainsi, dans l'exemple precedent, si Ton n'avait inter-
verti que les colonnes verticales, et qu'apres des
recherches et des essais repetes, le dechiffreur soit arrive
ä reconstituer les deux seconds tableaux, il remarquera,
dans la derniere rangee, les lettres u et q; or, en fran-
gais, la lettre q est toujours suivie de u; cette indication
permet de replacer dans leur ordre les deux colonnes
qui les contiennent; d'autre part, la premiere ligne con-
tient les lettres du mot I'ennemi qui, dans n'importe
quel ordre soient-elles, frapperont les regards et permet-
tront de retablir l'ordre dans les colonnes verticales et,
par consequent, feront decouvrir l'ordre de la clef. Ce
n'est done qu'avec la double interposition des colonnes
et des rangees et de I'introduction des lettres nulles que
ce precede presente une reelle, securite.

2° Chiffrement par interversion des lettres et ä
double clef. — Ce precede cryptographique consiste dans
l'emploi combine d'une clef donnee par une phrase, un
mot, convenus d'avance, et une table ou damier de
lettres ayant 27 cases de cote. Dans les cases de la le
rangee horizontale sont ecrites les 26 lettres de l'alpha-
bet dans leur ordre alphabetique, en commengant par a,
et en reproduisant Ya apres le z pour remplir la 27e case.
Dans la colonne verticale de gauche, on ecrit le meme
alphabet avec reproduction de Ya pour la 27e case in-
ferieure. La 2e rangee horizontale commence alors par
un b, ä partir duquel on suit l'ordre alphabetique; apres
le z il reste deux cases ä remplir, dans lesquelles on
inscrit a, b. La 5e rangee commence par e, on ecrit en-
suite: f, g... z, puis on reprend: a, b, c, d, e. On ob-
tient ainsi une table dont, faute de place, nous ne pou-
vons reproduire qu'une partie:

abed.. ....;. .x y z a

bed e.-.; :-..y z a b
c d e f z a b c
d e f g a bed
x y z a.—;——;— u v w x
y z a b-. ; .v w x y
z a b c ...; :... w x y z
a b cd. :. x y zj"a

Supposons qu'ein prenne pour clef le mot: Paris, et
qu'on ait ä transmettre la meme depeche que precedem-
ment. On ecrit d'abord celle-ci, et on repete au-dessous
autant de fois le mot Paris qu'il est necessaire, en ayant
soin que les lettres se couvrent bien verticalement:

lenne I miest I a Mire I court I Attaq I uezle I defro I nt
paris | paris | paris | paris | paris | paris | paris | pa

Usant alors de la table, l'expediteur cherche dans la
colonne verticale de gauche la lettre I, lre lettre de la
depeche; il suit la rangee horizontale de l jusqu'ä ce
qu'il rencontre la lettre p, lettre correspondante de la
clef, descend la colonne verticale contenant cette lettre
p, et trouve ä la derniere rangee de la table la lettre e
qu'il inscrit et qui sera la lre lettre de la depeche chiffree
ä transmettre. En procedant ainsi pour toutes les lettres,
on obtiendra:
Depeche

en clair: lenne miest äMire court attaq uezle defro nt
clef: paris paris paris paris paris paris paris pa
chiffre: ewevo dsnqz pojro nmxrz phyic vwsxomwmre ch

Pour mettre en clair la depeche chiffree, le destinataire

precede de fagon identique. Au-dessous de chacune
des lettres de la depeche chiffree, il ecrit les lettres de
la clef en observant les memes precautions que prece-
demment; puis, cherchant la lettre e, lre lettre de la
depeche chiffree, dans la colonne verticale de gauche
de la table, il suit la rangee horizontale jusqu'ä ce qu'il
rencontre la lettre p, lettre correspondante de la clef;
il descend la colonne verticale et trouve au bas la lettre
I, lre lettre de la depeche en clair.

On remarque qu'avec ce systeme, une meme lettre
peut etre representee de vingt-six fagons differentes,
autant qu'il y a de lettres dans l'alphabet; e'est une
garantie de secret absolue. II est impossible, sans con-
naftre la clef, de dechiffrer une depeche ainsi traduite;
e'est ce qui doit faire preferer ce systeme ä tous les
autres, malgre le temps qu'il exige pour chiffrer. On
peut d'ailleurs, ä 1'aide d'alphabets mobiles sur reglettes
et d'autres artifices de ce genre, diminuer notablement
les lenteurs inherentes ä ce systeme.

Nous avons pris, pour expliquer ce precede de
cryptographie, une table ne contenant que les lettres simples
de l'alphabet; avec eile, les depeches sont transmises
sans ponctuation, sans accents, et les nombres devraient
etre ecrits en toutes lettres. C'est la une cause d'obscu-
rite et de lenteur qu'il est facile de faire disparaitre;
il suffit pour cela d'introduire dans la table, en l'agran-
dissant, les signes de ponctuation, les lettres accentuees
et les chiffres que donne par exemple l'alphabet Morse.
II faut avoir soin, apres avoir constitue l'alphabet general,
dans un ordre determine, par adjonction des signes et
chiffres, d'observer rigoureusement, dans la construction

de la table, le principe que nous avons explique pour
l'etablissement de la table simple.

L'introduction de ces chiffres et signes, sans rendre
l'emploi de la table plus long ou plus difficile, fournit un
moyen de rendre la correspondance encore plus secrete;
ces chiffres et signes peuvent, en effet, dans l'alphabet
general ä former, etre disposes d'une fagon quelconque,
qui est, bien entendu, la meme dans les tables des deux
correspondants. Cette table devient ä son tour une clef,
que les correspondants peuvent modifier periodiquement
par convention, comme le mot formant clef.

II nous reste ä formuler quelques prescriptions
generates concernant l'emploi de la cryptographie dans la
correspondance militaire.

Avec des precedes de cryptographie elementaire,
il serait dangereux de laisser des parties en clair dans
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une depeche chiffree; elles peuvent aider ä traduire les
parties chiffrees et par consequent ä trouver la clef;
avec le dernier Systeme etudie, ce danger n'est pas ä

craindre. II faut avoir soin, si on chiffre seulement des
parties de la depeche, de chiffrer des phrases entieres,
mais jamais des mots isoles.

Quand on a chiffre une depeche, il est de bonne
precaution, avant de l'expedier, de la dechiffrer ou de la
faire dechiffrer, afin de s'assurer qu'on n'a pas commis
d'erreurs.

Les brouillons qui ont servi aux operations de chif-
frement doivent toujours etre brides; la traduction lit-
terale de ces depeches ne doit jamais figurer dans un
document destine ä etre publie. Ces precautions ont pour
but de ne fournir ä l'ennemi, qui aurait intercepts une
depeche chiffree, aucun indice pouvant, par rapprochement

de textes ou correspondance de signes, le mettre
sur la voie de la decouverte du procede de cryptographie
employe et meme de la clef. (Fin>

Fin de manoeuvres
D'une voix eraillee par la laryngite, le lieutenant

hurlait des ordres que personne n'entendait. Les genoux
crottes, une molletiere ä demi deroulee, les jumelleS
brinbalant sur sa poitrine ou les boutons de cuivre lui-
saient comme des pissenlits, il courait devant les groupes
eparpilles qui le suivaient dans un tintarharre infernal
de gamelles, de baionnettes et de crosses entre-cho-
quees. Pousse par une ardeur que les approches de midi
rendaient incomprehensible, la premiere section de la
III/8 avait maintenant depasse dangereusement la ligne
de front d'au moins trois cent metres. Ce zele excessif
s'expliquait pourtant. A cinquante pas devant elle, cache
derriere les arbres d'un verger qui tendaient en riant
leurs bras charges de pommes mures, un hameau sou-
levait au-dessus des frondaisons ses toits rouges d'oü
— c'est Bavolet, vannier ambulant au civil, qui l'avait
vu le premier — montaient vers le ciel, gonfle comme
une voile bleue, de paisibles fumees blanches.

A cette vue, quelque chose avait craque dans Fame
trop tendue des soldats et, comme ils arrivaient sous
les arbres, ils sentirent qu'il etait vain d'aller plus loin.
D'ailleurs, furieux comme un Robinson derange dans son
ile, un arbitre etait apparu sur le seuil d'une maison. Sa
bouche ouverte avait fait un trou dans son visage rouge:

« Lieutenant! »

Le jeune officier courait, collait sa main au casque,
et, les levres seches, s'annonqait en bredouillant pendant
qu'une harde de poules, le cou tendu deguerpissaient ä
toutes pattes. La conversation fut breve et quand le
lieutenant revint, il etait aussi rouge que le gros major
qui se retirait ä petits furibonds.

La subdivision avait dejä compris et, prevenant avec
intelligence les ordres probables, s'etait debarrassee des
sacs qui gisaient dans l'herbe comme un troupeau pais-
sant de betes ä croupetons.

— «La section aneantie par un feu meurtrier
attend ici jusqu'ä »

C'etait la supposition du major arbitre que le lieutenant

exposait ainsi ä ses hommes, sans divulguer pourtant
les appreciations qu'avaient obtenues ses initiatives

tactiques. Mais dejä on n'ecoutait plus. Et, ä ce moment,
Bavolet, l'oreille tournee vers le lointain, la face exta-
siee, annonqa qu'il entendait une sonnerie de trompettes.
En echo, il repeta un taratata fallacieux. Tous avaient
aussi — entendu quelque chose. Alors, tout en ne
s'eloignant pas trop des sacs et des faisceaux de fusils,
apres que le chef de section eut accorde un repos dejä

pris ä moitie, on decida que la fin des manoeuvres avait
sonne. ^

Le hameau paraissait desert. Seule, au bord de la

route, une fontaine racontait avec ennui une histoire
interminable, et des ombres bleues se blotissaient derriere
les murs et sous les arbres. C'etait midi, l'heure
charmante entre toutes au service militaire.

Le verger n'etait plus qu'un grouillement et qu'un
eclat de rire. Dans un coin, le lieutenant parlait avec
abandon ä ses sous-officiers qui mouraient d'envie de se

jeter ä plat ventre dans l'herbe moelleuse. Mais l'heure
de la detente n'etait pas encore venue.

En un tournemain, les soldats avaient deballe leurs
sacs. Le couteau, ouvert au poing, au risque de s'e-
borgner ä chaque bouchee, ils s'etaient mis ä manger en

coupant au niveau des levres d'epaisses rouelles dans
des saucissons que le jeune chef considerait avec me-
lancolie.

Une demi-heure plus tard, la tete appuyee au tronc
des pommiers, la plupart des soldats fumaient, d'autres
dormaient, leurs touchantes figures de petits hommes
fatigues criblees de taches claires par le soleil qui fil-
trait au travers des feuillages. Quelques hommes avaient
ete tout de suite happes par les portes ouvertes des

maisons, qui ne reparaitraient qu'au dernier moment,
impertubables et souriants. Ses chaussures ä la main, un
malchanceux s'en revenait cahin-caha de la fontaine ou
il avait baigne ses orteils bleuis et tumefies.

Lorsque la petite armee fut au trois quarts assou-
pie, le lieutenant s'assit ä son tour, deboutonna sa tu-
nique et öta son casque qui libera un tourbillon de

boucles enfantines. II tira de sa sabretache un reste de

chocolat qu'il fourra,tout entier dans sa bouche. C'etait
midi partout.

Quelque part — oil cela pouvait-il bien etre? — un
dernier coup de fusil fit un trou dans le cristal de Fair.

*
Alors, an milieu du silence fragile, s'eleva le vagis-

sement d'un marmot dans une maison. D'abord, ce fut
un geignement leger. Puis le cri devint une sorte de

hululement coupe d'arrets prolonges pendant lesquels le

nourrisson reprenait sans doute haieine. Apres ces
moments d'accalmie, la clameur recommenqait avec plus
de vigueur, ressemblant tantot aux modulations enamou-
rees d'un matou, tantot ä des glapissements aigus.

Dejä, quelques dormeurs avaient souleve une pau-
piere lourde de sommeil et maugreaient.

— «Ben, mon vieux, il a du souffle, le mome! » fit
une voix qui bäillait.

Et comme les aboiements du moutard continuaient
avec une force renouvelee, Mordau, qui etait employe
chez Foetisch, se mit sur son seant et exprima l'ire qui
le soulevait:

— «Change de disque, nom d'une pipe! » Mais loin
d'obtemperer, le gösse poussa de tels hurlements que
l'appointe sanitaire Tscheppen, de 1'Armee du Salut, se

sentit appele ä se meler de quelque chose. II s'ap-
procha d'une fenetre, regarda en collant son oeil contre
la vitre et fit. un signe pour appeler ses camarades.

Lie au chälit par des courroies, un bebe de huit ä

dix mois gigotait desesperement en montrant son petit
derriere nu. La chambre etait dans un desordre
repugnant: des vetements d'homme et de femme traf-
naient dans tous les coins comme des cocons abandon-
nes, et des ustensiles de cuisine fraternisaient avec
d'humbles objets de toilette.

Le petit homme, quand il vit tous ces visages bru-
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